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REVUE DU MOIS.

Oui, ehers lecteurs, le chanvt village de Bertliers a té udis tout end émcoi par l'arrivée de qve'-
ques airtistes invités i y venir donner un cinert :m pron t de latuLedémtîi'! des R i. l'P. du SI Viatleur.

Ies sont dnoucs ces émotions provoquées p.r quelques accords sur tut iletruinent et aussi par les re-
cen yi q sde la voix hutmtainie. La scî'iété de lku tiiera les co ipend ces douces émotions et,
aussitt qlue le concert fut nittnoncéi, c'était Ï qui se chargersit de ilcer les billets.

C'est une tûche bien douce que d'offrir de fitir dt b.I . de ldire rp:tdre la générosité d'autrui
sur une institution qui rend( de si tiiles services; chacun done1 ;'e.llpre;ýssa dle p:articiper ài une bolneon
vre avec la joie dut cSur et tut concourut t ransformer une sii'pl c'e utt.sicle el one vérit :bc fate.

Stcez d'abord . chers lecteirs, que le e Tbis-it re.; conuit gratuitement les artises des-
tiuatioti. Le capiltuine fDuval, toujuuirs Hi uumpressé t fanire les hoitnmils de soi léviatian, its af t(en-
dait le nardi 11 de ce mois sut' le quai Jacyutes Cartier sansz parait re s'ccutper dce la clleur t rîtop le
qui. ce jour-a, répandait Ses rayois sur londe majstIUus dlu < Laurnt Du res, nos capitaines se

d .istingut toujours par une couirtoiuie et ane politesse dont le.- tiitidrei effets ont le doit tout part-
e lierdil'aniine' l'inutériettr de leur bitiient.

Arrivée ],:muoraye, notre bateau futt orné <le drapeaux et d uî'iillaittes qui .de loin , devaientt an-
tuoicer notre approche aux aimables habitants le B ertiters. Le vofy ùe tut charmn:t.

Lorsque nous tldbarquîtues, une nombreues société nous reçut avec la plus franchie cordialité. Nous
descendîmes chez M. Gagnon dont létablissetentest si bien situé puir attirer les regardls du voyageur.

La se técida la destittée le chaque artiste et tous furent charmés de l'accutteil qui leur fut ftit.
Mais quelle ch.leur! et Berthiers devait encore supporter avec courage le calorique d'un immtîtienuse

brasier qui consuma dans l'esputee de deux heuires une charml antei itisont située auprès:e pr'esbytre.
Un vent impétueux pouvait eu quelques heures, s'il eutt été placé dans la direction du village. répn-
dre l'é'lcéiienit destructeur sur toute son étendtie. Il ni'en tut rien. GréIce au zèle admirable du clergé et
à l'assistance des travailleurs, on p)arvint à se rendre mcaître du feu, et tous ne vîmles que des carpen-
tes calcinées et éclairées de temps à autre par quelques tristes Ilmînuies. Cet incendie tne laissa pas que de
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jeter un grand trouble dans le village; néanmoins, nous ne nous en serions
pas aperçu sid'onne nous avait fait part de suite de ce triste é'uement.

:;Le concert était annoncé pour huit heures, Ds sept heures 'es abords
de la sa.lle étaient encombrés par une foule cornpacte qui avait I.. te d'en.-
trer-pour y choisir sa place. À l'ouvertiire des portes, chacun se i récipita
sur les bancs et la salle remplie, bon nombre de personnes rest, ii dehoprs.
IIeuieusemnent que l'extrmeîî clueur permllettait que l'onu tint le- fenêtres
ouverfes; de cette sortle, la déception fut moiis.grande pour cen qui n'a-
v:Cnt pu prendre place dans l'enceinte.

Si lu concert eut du succès, ou doit l'attribuer à un excellent piano de
Selultze & Ludolti sortant de la maisn Laurent & Laforce , de Montréal,
On peut admettre le talent des artistes qui coopérèrent A cette séana e, mais
il faut reconnaître qu'un bon instrument les fait singulièreinent vah ir.

Le choix des morecaux était parfait et a p lru satisfaire 'anlitovie. Chta-
ein ayant à coeur de remplir sa tache, le concert marcha avec un ensei-
ble remarquable.

Il ne nous appartient pas de nius juger; nmais qu'il nous soit permis de
dire que si cette soirée a si bien réussi , cela est dû à la eCharmante récep-
tion qu'on nous a ftite ainsi qu'ais délicates attentions dont nous avons
été l'objet durant notre séjours à Berthiers. Si les artistes aimen ,t -à faire le
bien, recherchent l'oceasion de participer à de bonnes teuvre., ils seunt aus-
si très-sensibles à la bienveiilance qu'on veut bien leur accorder, it, sous ce
rapport , la société de Berthiers nous cin a donnée ue preuve irréfragable
en ious offrant , le lendemain du concert, u nifique ple-iie nu iian-
noir seign'urial. Une magnifique pelouse servait de table et de si;:e, et au
imiliep de la joie lI plus vive, chacun fit honneur au repas improvisé.

Bien ne, manqua à cette fête , pas ihtîne une eiriii-nte scène tomuique
récitée p cr.M. Jos. Boucher avec ui esprit et un entrain îmerveilleix.

: t'journée se termina par' le quadrille dansé danis les a lons du mannoir
àAlj;raiIde satisfaction des d:inies qui, pend ut toute la ft ornèrent le
gazon, par leur présence, de mille fleurs plus charmantes et plus gr; Cieuses
que celles d'ini parterre.

- Nous avons :ssisté le dima:neie 23 de ce miois à une magnifique Céré-
molie qui.eut lieu l'église des Iécollets. Mv Bourget vint y faire la ClO-
turc du TridUn. Une Ioule cqompaete oecupait l'enceinte et se f isait re-
marquer par un recueillemceit édifi.nt. Le R. P. .SaChé,' recteur du collège
Ste Marie, proionça un scrmonu plein d'iitérêt à la suite duquel: notre vé-
nérable prélat oflicia avec pomipe. La Musique, pour cette circonst:nee, se
fit renarquer par plusieurs morceaux, parmi lesquels nouns a 'uiimes, un
0 &lutaris, de 1immiîiel, délicieuseient chanté par M. Carpeintier. Cet a-
mateur poseède une! Charmante voix de ténlor dont les aceits sympathiques
conviennent à mierveille à la musique religieuse. ,

Le fîtiintu erqo composé par Berge , a été ehianîté par les mont -gnards
canadiens et fort bien interprété sous la bonne direction de M. lnoit; ce
moreeau se vend chiez i M. Boucher & Mansau.

L'orgue fut touché par M. G. Smiithi , organiste de St Patrice.
Enfin , cette cérémonie fut remarquable cl tous points et laissa une heu-

reuse impression dans tous les cours de ceux qui vinrent y assister.
On nous dit que M. Dominique 1)uearie est parti pour Paris (Fran-

ce) dai le but d'y suivre un cours d'étude musicule. Nous sonIllitois à ce
jeune pi:miste un heureux voyage et nous tie doutons-pas qu'il revienue a:
veu une imstruction solide et un véritile talent d'artiste.

- Nous apprenons avec plaisir que l'Hlunm. Sirinît.nîdanit de lÉducation
et M. I'Abbé Verrea" se proposent d'ajouter à la niifique bibliothèque
du Départeiment.deT'Instruction Publique un Musée Nuiisimati. ue, qui
contribuera beaucoup à aider et à faciliter aux élèves de cette Institution
l'étd e de l'hittoIre et de la Chronologie.

Le Déartoeient de l'Instructiou Publique nous a fait remettre, il y
a quelques mois, les Rapports du Surintendant de l'ÉduIeation pour le
Bas-Canada, depuis 1851 jusqu'en 1861 inelusiveient. Nous rec rettons
d'ivoir commds un oubli involonLire en n'aceusant pas de suite réception

de cet aiumable doit. Qu'on veuille bien recevoir, à ce sujet, nos excuses
et nos comercements.

HONNET.E HOMME ET HIOMMF' D'HONNEUR.

L'honnête homme et l'homue d'honneur sont-ils la ijênie chose? C'est
-une des nombreuses questions qui s'agitèrent, dans le cours du dernier
.siècle llu âcii le l'Académie de Cieni. Le père André, !qui faisait par-
tic de cette acadéniie, nous a laissé, dans un de ses'discours, un ré-
suné de la disecusion intéressante qu'elle souleva. Nous en tirons 1.'ex-
trait suivant, dont les ponlées nons sem t bonnes à inéditer.

cLa Sincérité dans ses paroles, la fidélité au secret et à ses proies-.
ses, la droiture, l'équié, la lbonne foi, la probité dans touite sa con-
duite. la constance dans ses a uiitiés,' une reconnaissance déclarée pour
ses bienfaiteurs, une ane au-dessus d&i l'intérêt sordide, un peu dle vi-
vacité sur tiut ce qui Peut blesser la répuition , et assez de courage
pour la défendre par les voies perimises: voila, si je ne mie trompe, tou-
tes les vertus que renferie l'idée d'iniie d'honneur; mais à nous en
tenir toujours aux »notions reçles il faut avouer qu'il y a des vices,
et des vices iname issez Considérables, qui sont compatibles aven ces
vertus: 0ni peut litre brusqua, Chagrin, etn;lorté , dur dans ses naniè-
res, apre sur ses droits, présomptueux, faniifaron , Pédant, etc.

Il Venons -à l'holinête lionimme. L'IoInnüte homme est essentiellement
homme d'honneur , mais un homme d'llonleur qui exclut tou les vices
dont nous venons de parler. TIl ie petit être ni brusque , ni chagrin, ni
emporté, ni pre sur ses droits, ni outré dans ses inaxiiiies, ni extrè-
nie en rien. La iodération en tout cst le fond intime de son caractère.
Maître de lui-même, il est ferne sans étie dur, franc sans être gros-
sier, droit sanis être inflexible,. couraugeuix sans être ni fanfaroi, ni te-
niéraire, ni préuo.ptueux. Le bon sens nt le bon cSur, la religion et
la conecience, l'honnêteté des mours et des manières, entrent dans sa
dfMiition. Vertueux sans avoir besoin de tlétatre, il n'en représente que.
mieux quand il y monte. Soumis aux lois divines et. humaines doux ,
iodeste, feile dans la société, anateur de l'ordre, observateur des
bienséanes, plcin d'égards pour tout le muonde; boi maitre , bon paient,
bon ami hn citoyen, .an:is sans enfermer ni son estinie dans Sa patrie,
ni ses ;affretions dans sa fiiiil!e ou dans lsplù corps, ni 'toute sa bien-
veillanece dans ses amitiés, qui ont toujours pour un bon cSur des bor-
nos trop étroites : en un mot, il est profondément honmne, et nul holm-
une sur la terre ne lui est indifférent ni étranger. s

LA NUIT

Sur la pente des imonts les brics apaisées
heliniiut au sommunseil'les arbres Ondieux;
L'oise'i silencieux s'entdort dans les rosées,
Et l'étoile n doré l'écume des flots bleus.

Au contour des ravinis, sur les hauteurs-sauvages,
Une molle vapeur efiace les cheiniis;
La lune, tristement, baigne les noirs feuillages.
L'oreille n'entend plus les murmu ores humain.

Mais sur le sable,. au loin, chaLte la- ser divine,
Et des luiites forcts gémllit la grande voix
Et l'air sonore, aux cieux que la nuit illumine,
Porte le chant des mers et le" soupir des bois.

Montez, saintes rumeurs, paroles surhumaines,
Entretien krnt et doux de la terre et du ciel
Montez, et demnaindez aux étoiles sereines
S'il est, pour les atteindre, un clenin éternel.

O riers, ô bois songeurs, voix pieuses du iiioiide,'
Vous l'avez répondu duraIt ies jours mauvais;
Vous avez apaisé mlua tritesso inféconde,

u dn mon coeur, aussi, -vous chanstez .à jamais.-I 
.- .. . il

Il
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VIE ANECDOTIQUE DE PAGANIN.
Suite. - Voy. p. 35.

Aventure du chteau noir.

En 1824 , vers le milieu de l'été , une voiture à deux chevaux de peste
traversait les hautes montaiies qui séparent la France de l'Itali', La jour-
née avait étébrùlante , l'air ét -it lourd et compriiié ; les chevaux se tri-
naient plutôt qu'ils lie Iuarchiient. A mesure que l'équipage av m it , des
nuages gris se formaient à l'horison , le ciel sobsoureissait , et les flammes
rougeâtres (que le soleil , dans son ardeur , avait lais-'és sur sou passage
s'éteignaieit peu à peu. Quand l'azur eut disp.u'entièrement sous les nu-
.ages sombres , des jets de hiunée loi rét juuéntres se tairet à courir dans
l'immensité avec une prodigieuse précipitation, le vent sifla aive. imiléituo-
sité ; des tourbillons de poussière s*élevè-rent de toutes paits ; en un clii
d'Sil la nuit arriva ; c'ét.it une nuit profnude , effrayante.

Des 'filets de lumière jaiphident p1 r intervalle à travers l'obseurité , e

un bruit sinistre suivait le près on précédait cette lueur , la s-ule qlui é-
eirât à cete heure l'équipage solittire. Le postillon était descenld de son
siége et conduisait ses chevaux par la bride. Au moment où il traversait u-
ne route étroite bordée de deux gr Ines fossés , la vente du ciel sembla se
briser ; un gronlemllent épouvantable. élata d:ms l'espace , lorage déchaîna
le vent, la pluie , l'éclair et le tonnerre , et ces quatre furies se mêlant C-
semble prodiwit l'effet, le plus iiiiigniiije et le plus terrible à la fois. Le
vent était si fort, la pluie était si abendante , que la voiture , emportée,
s'en alla rouler à vingt pas de la route ; le vetturino jurait et naudîssaîit
les éléments. Les deuv voyageurs , an contraire , qui se trouvaient empri-
sonnés , imploraient le viel et; romettaient de faire construiire les chapielles
en l'honneur le tous les saints du paradis , si Dieu les délivrait du d:nger
où ils se trouvaient elgagés.

Ils sortirent avec une peine infinie de la voiture , et , dans leur chuta,
ils n'avaient reçu heureusement auene contusion: La pluie continuuit tou-
jours à tomber avec rage; les Chevaux pouvaient supporter ce tir:'ent , wa:îs
les voyageurs devaient songer à trouver -i abri. En'I se retoiriant ,' l:
loite du fossé , de la rivière ,iiut . Il ais laquelle ils avaient ver. , le vet-

turino aperçu, à une dist mca assez rapprochée, une lumière que le veut
agitait. ai ms tous les sens.

- Sgnori , voulez-vouis me sivro . je rmis que nous lie som ues p ls é-
loignés de Castelnero; le ni îte c e e hâte.îu ne refusera pas dle vous don-
uer un gite poir unîîe nuit.

Et, les deux voyageurs suivirent, à travers des torrents d'eau , leur cice-
rone dévoué.

Il était neuf heures environ. L)es deux voyageurs et le vettu-inîo arrivé-
renit devant les portes du Château , fi-Llqué à lt droite et à la: gnucie de
deux innîenses tours qui , en guise d'aigrettes , portaient toits les soirs à
leur soeiiuet tu phare lumineux.

Après avoir entendu le récit de ce qui venait de se passer , le maître de
Casteltero doîîna des ordres pour qu'on logeât les nautragés dans une des
Cambres du château, Mais comme ce soir-là il y avait une fête magnifique
ai Castelnero , et que tous les appartements étaient retenus pour les noli-
breux invités, on conduisit les deux inconnus dans les deux chiaibresiles
plus reculées du chàteau , tout à côté de l'une des deux tours. On ranila
les chevaux de l'équipage ,les portes se iefbrmîèrent et la fbte conîtiiua.*

Dans une salle ornée d'une fiaçon splendide , soixante personnes environ
étaient assises à une table royalement servie. Une jeune feuiîuna toute parée
de diamants, d'une figure belle et d'unîe-t.dille él.meée, siégeait comme une
reine au milieu de la table; elle avait 'à sa droite un cavdier jeune et beau;
en face se trouvait le miaître du chiteau. 'On buvait, on riait, on portait
des toasts aut iialître, à la jolie fille'et au beau cavalier ; c'était une nuit de
noces. Voilà que tout à coup il y eut un saisissement général.

Trois domestiques venaient de laisser tomber des plats d'argents, et,

Miuets, inmobiles, ils n 'osaient pas se- baisser pour les ramasser.

- Qu'y F t-il., Frneosco , que se passe-t-il ? dit un des convives à tu
vieux serviteur qui avait laissé tomber soli plat moitié sur ses habits et
mnoili sur la tile.

- Oh ! excellence, l'enfreî' a rompu toutes ,;es portes, les démons en
sont sortis et ils sont tous dans ce château..

'nî prononçant c2s paroles, sa figure pâlisstit;, ses lévres devenaient bl-
ies.

- Ces vieux fons , s'écria le mîuitre , sont timdes comme dcs enfants ,
ils ont peri diu tonnerre et des éclairs.

On quitta la salle à mnge:înb'r poiur se vendre dans celle de la. d jse. Les
qiu idrilles se tîrihièreit , et ou son du piaio, les danseurs et les danseuses
s'agitrenit en tous sens. Au milieu d'une contredanse, Frlanesco entra de
nouveau , haltant , cifaré , en s'écriant que I enter redoublait ses fureurs ,
et gu'aucun domestique n'avait plus le courage de servir.

- Qu'on ouvre les fenêtres ! dit. uni jeune étourdi , on étouffe dans ces
siz:ns, et, d'ai ileinu, avec les éclairs et le bruit du tonntierre , notre danse
ser. lus joyeuse et plus folle.

- Q'ion ouvre les fenêtres ! répéta-t-oi de toutes p-îrts.
A peine le bruit qui se lisait au dehors et-il pénétré au dedans , que

cette foule , si gaie , si animée , si entrainée , si entrainante , s'arrêta coin-
îmîe glacée par îîun froid mortel. L'orage grondait plus fort , l'eau tombait
toijou.s par torrents, les écl zirs traversaient les nuages; mais au-dessus de
ces trois élémuîents une voix dominait tout; tantôt furiense , elle semblait
rouler aveu traeas à travers des précipices ; tantôt comprimée, elle se bri-
sait en sîanglots déchirants ; c'étaient des cris de toute nature et des sous
inexprimables. Jamais rien de pareil n'avait été enîtendus ; les duutseurs les
plus intrépides éLuienut restés cloués à leur place , saisis à la fois de trayeur
et d'admiration.

On vnul:ait d' :ibrd aller en miialsse dans les tours du château d'où venait
ce bruit étraulîge. Peu à peu le tonn'erre cessa de su faire entendre et la voix
s'éteignit en soupirant co mme îun écho lointain. Mais un inistilt aprs' une

nouvelle IaeclanIle éat. on eitenî.lit. îles sons tiiit:îstiu es s'appeler et se
répîuîîvir ; la agie n'avait rien prouit de plu ierveileux.

Les chants gqni s'éeha:upp dient le l tour I n Cheâte;î par i usaienît surnatuî-
reIs. Lea conviveis , jisque-là , étaient restés pétriliés; iais , lorsque tout
l'ut fini, 1 ue les vents eurent cessé de iiiumgir , îune prière, untî cliant sublime

s'éleva île l'endroit même d'où îun orchestre diahbolique l'.mîîyi t auparavant
des acords si bizarres. Cette prière , ce Chant sublime , C'était l'lhyînîîne de

oïs1. Oi reconnut alors le son du violon ; la lbile se porta dans la cour ,
on regarda vers la tourelle, et à l'ombre d'une lumière' oni vit se dessine' le
corps d'un homme maigre qui seimîblit expirer sur son instrument. Puis,
chacun s'en alla avee l'espoir de revoir le lendemain l'étrange personnîlge
qui venait de produire des éIlotiis si diverses. Le matin iîîme , à cinq
lieires , le vtturiio et les deux voyageurs sortirent lu ehâteau et personne
le put savoir leur nlomli.

Deux mois après cette incroyable aventure, les nouveaux fiancés, le
comîte et la Comtesse de M..., se rendirent à une invitatiou qui leur fut
faite à GGnes, invitation qui av.lit pour but de fiire entendre un grand ar-
tiste , un artiste d'une réputation immense , à toute l'aristocratie du pays.
Ils vinrent prendre place dans la salle dt concert, et, pendant que le prodi-
gieux virtuose qui devaitjouer éta'it l'objet de toutes les conversations, on

.vit paraître un houne mince , à la figure longue et décharnée. Son regard
étincelait de vivacité. Il commença , et son premier chaut fut la prière de
Mlfoïse. Des cris, des transports accueillirent l'artiste de génie , le comte et
t comtesse de M..., seuls, n'applaudissaient pas. Ils avaient été pris d'une

frayeur telle , que leurs membres étaient presque engourdis.
M. et madame de M... venaient de reconn:úitre-le mystérieux personnage

du lite.au noir : il se nomiiait Paganini.
La suite à tit autre numéro.
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II

La plus belle fonction que l'artiste puisse exercer est;de mêler Pliarmonle
du plus vaste et du phis majestueux des iustrumîents aux chants instiués
pour.concouîrir à la pompi des divins mystères. Cette fonctloi se rehnese
de to'ite la iobles'se de l'instruiént , de la science et d¢ telent nie suppe-
se l'irtidè le jouer, et dit privilège que F'rganist a seul du'iir' ses propres
conceptions, les erîiitions de son génie, aux ebints séculaires u.rserés pr
la liturgi. EfLetiveiiienît, lorsque l'organiste fPit-par'ler ses claviers; lors-
qu'il'aînime ses mille fuyaux ; lorsqu'il mîalie etre eux leTirs tinbres divers
à l'iinitation des bruits et des sis de la iature ,-dont l'o'giu est le réouté,
coiitie le temple est le résuimué de lit création ; lorsqu'à son ordre ecs lmt-
atonies s'épandent en oudulations profnl'des sous les voûtos de l. basilique,
ce n'est plus un virtuose vulgiriî'e que l'on écoute, c'est la voi& in.êtt.e de
l'édifice auquel l'orgue est incorporé. Ce qui frappe davantage., ce n'est p-s
la richesse de ces nlecords, la beauté du ces sons, c'est cette ittlligence sc.n..
veraine qui, par ces sots et ces accords,ase met en coinnuuicati avec l'es-
pril des saintes cérémonies qui s'accomplissetidans le satytu:ire , avre les
hautes pensées qui ci découlent, et qui, par la gravité de ses i5îspirations,
fait naître ces iéies conununications dans l'âme des-fidêles assemblés , et
ne permet pts que, par son mtoyen, des petsées étringères et protines. des
souvenirs lointains du monde et de ses plaisirs,. viennent s'imia-iîtert dans
les 'esprits.

A-ce point de vue, lrt dle Porganiste est une sorte do prédie'ition.
* Matispouitr qu'il en soit ainsi, plusieurs conditions sont nécessaires: il

f1dut' d'abord .nue 'orgumiste posaède Iu plus lut degtré le acaisme de
* l"inttrumlcilt; qu'il ci conisai5se toutes les ressources, tous les etifLft, tou-
tes les eombinaisons; qu'il en soit mlaitre à tel point qu'il en tire ià l'instant
tout le parti, qu'il conçoit, sans qu'ii.it besoin de se préoccuper des procé-
dés à iietire ci couvre; c'est ce qui constittie l'exécution matérielle. -Rien
ne choque plus l'auditeur, et- ne fait déchoir l'nigiiste dants soi esprit
que le seitiinnt d'unle lutte impossWle etire-le gigantesque instrument et
la faiblesse relative d'un pygmée iliabile ad-lan:iîier , et.qui tour Lt tour
est emporté ou éCerasé pair soni tei'iihle idversnir;c.

Il y i plis: not-sîulemeut l'organi*te doit emkaître'parfaiteraent le té-
caniste de l'orgie ciîgénéi-al ,.mais cela ne le dispense pas d'étudier jour-
nelleieint-le néetnismîte du sien en, pti rtieulier; de nièrc à pi touvoir se ren-
dre comîpîe-du fort et du faible, à montreravec avantge les côtés brill:ntus,
A déguiser habilement les côtés défectueux; il ne doit pas se contenter d': p.
précier les timbres et les sotnorités des divers jeux en eux-même, nmais en-
core leurs résultats variés, par rapport à lit munière dont ces timiibres et s
sonorités sont modifiés, répercmtés dans les diverses partics de l'édifice. Le
vrai orgîiniste devrait découvrir sans cesse de nouvelles combinaisons dans
le mélange de ses registres, dants les contrastes et les oppositions de leurs eflts,

Il faut, en second lieu, que l'organiste domine ses propres pensées Tîll-
sicales au mlêmiie point qu'il domine soit instrument , c'est-à-dire que l'eîî-
ploi des divers styles ne soit qu'un jeu pour lui; que les formes d'imitation,
le coitrepoint , la fugue , les artifices enioniques les plus compliqués, lui
soient uusi'faiiîers que le style libr;e,- et ces variétés qu'on appelle prélu-
des, études ,.tùcoates , etc.-Il faut' aussi, qu'il soit prêt à improviser ;à tout
monent dot té'; mais comme le dot d'i miprovisation est. fort rare , come
tout organiste qui se respecte t péut pas se peUrmeicttie les baialités et les
forniules de remîplisstge, comme aussiil faut se toitir en garde contre la
stérilité d'imagination dôntles plus habiles ne sont pas toujours exempts,
l'or'ganilitîdoit meucabler sat Mémoire d'un répertoire composé des belles oeu-
vres des Bach, des iLendel, des Searlatti, des -Frescobaldi, et nêie des
sonates de Haydn , de Mlozart, de Beethoven , de Mendelsslon , ete , aux.
quelles il saura bie.n avoir recours en les produisant suiviint les circonstan-
ces, suit en totalité, soit par fragments.

Mais 1ltude la plus importante pour l'organiste est celle de la pédale
qu'il doit s'attcher à. traiter, non conue une basse plaquée, mîais-comime
une partie irdépenîdante, concertante etlîmrmonique à l'égal des parties re-

présentées par deux nainns, Il doit pour cela faire une étude' profonde et
suivie des trios de J-S. Bach, dont la partie de pédale est remplie de tel-
les combiniaisons , de telles difficultés que liniagination en est épouvantée.

Ce sont pourtant ces trios que M. Lemmuîens, professeur d'orgue nu Cou-
servatoire de Bruxelles, et peut-être aujourd'hui le premier organiste de
l'Eîm:ope, exéctte avec une aisance, une libei té d'allure qui consternent !a

pensée et focnt douter de l'évidence. Ce sont égalemnenît ces trios que notre
premier compositeur pianiste, M. C.-V. Alkan , est parvenu A aborder
avec toute la ténacité de sa volonté , sur un piano à clavier de pédales que
M. P. Erard , qui porte dans sa profession de fateeur des goûts d'artiste
et , la généi osité d'un grand seigneur , a fait dist orer pour lui.

Ini té de bonne heure à ces fortes coipositioins , à ces Suvres si profin-
dément con binées, le jeune oiganiste s'aàccitr t jeter sa pensée dans
un moule i'eond d'où elle sort armée de toutes pièces , surinoitée de sujets
et contre-si jets , sans qu'il ai t à s'incutiéter de lait manière dont il les pro-
duira au dhors, puisque au lieu de deux nains -. ses ordres. il cn I trois.

Quand à l'accoipeigneennt du plaiiinchiiunt, que cet accoilpigiiement se
fasse ci accords plaqués ou ei iarnuinie syncopée , Porginiste doit toujouiis
s'egorcer, autant que possible , non-seileiment de l'elpproprier la tonalité
du plain chant, mais encore, dans une foule de cas, de rechercher les for-
mes les plus convenables au genre des norcaux. Il doit.tenir compte des
caractères des divers mitodes ,ebserver ceux qui I'éloignent le pius le la te-
nalité actiielle , ceux qui se rupprocleit le plus de is toiS imijulir et ii-
neur. Tou:es les pièces du pltin-chattt n'ont pas la mmiine date. 'organiste
ne devra donc pas accompagner le. Te Dcu.îuw ou le Dies iric conîtue il ut-
compagnera le Oredo de Duinoitt ou le Rî'orit; il doit le faire le contemn-
porain de toutes les oeuvres.

L'abbé Lebetuf reîmarque quelque part, avec grantde r iil, que la
jubilation du temps pasclhal ne commîîuîenee pas le' juur île Pdques, mais
bien huit jours apriès, sans doute parce que, duriant lc.s trois j*ours îie
P lqes ks souvenirs de la pasion, de l'agonie et de la mort du S -
veur sont cncore trop rapprochés poir ie.pas jeter mi voile de triste
sur la joie que doit faire éprouver le iîystè're de la Résurreion. Ici
nous savons qu'il y a mille itanees qui dlépendeit le la m;niiùre de
sentir,' et par conséqieit, de lit natme du talett, car la nature dit tn-
lent est toujours l'expression le la iminière de sientir. Nais n cinçuit
fort bien qu'une fête de la Vierue ne doit pas être traitée comune ue
fête du1 S; iit-Sacreient, et qu'il y a un certain toin à prendre pour la
fCte de la Toussaint ou celle de la Dédicace, qui n'est pas celui des f&
tes de Noël.

En troisièime lieu, l'organiste doit avoir lue connaissance suffisante de la
liturgie , et , par ces paroles - nous n'entendons pas que cette connaissaince
se borne à savoir que tel dimanche est un double ou un setmi-double , que
telle fête est un annuel majeur ou un solennel minleur, par conséquent qu'il
a à aecomîîpagner le IKre, le Gloria, la Prose, etc., etc., en tel ou tel ton.
Cette connaissance là n'est-qu'une pure routiie que le de.rnier des chantres

possédera après six mois d'exercice. Mais par une connaissance suffisante
dc it liturgie, noua entendons une étude assez profonde de l'esprit des amys-
téres du christianisme dont les fêtes nous renouvellent la i'nmémoire dans le
cerele de l'année liturgique, pour qu'à son aide, l'orgaiiste soit LJ même
d'approprier son style et son jeu caux eractères des diverses solennités

À conlinuer'.

Comment la mort' est-elle possible ? Elle est aussi surprenante , aus si
inconcevable que l'immortalité. Tous ces sentiments, toute cette vie ne
peuvent pas avoir été destinés à l'anéantissement.



LES I3EAUX-ARTS.

DE L'UTILITÉ IDUN CERCLE MUSICAL mission pourrait être engagîe str certaines doctrines que la emittroverse,
à MON4TRÉAL. ln'a pas encore rdsoines. ce genre de diectîssio> :ur.it~ pour effût dag

________ ~monter log conunaissances etîinshistoriques et biogr'aphiquîes de
rins jeunres mxusicienîs. La.partie mtérielle d'un musicien est certaine-

Notre belle ville qui se distingue par un si grand nombre de Socié- ment précieuse ciez lui, Tuait là p:ir(ic intellectuelle rie l'est pis mins
tés diverses n'a pas encore comuplètement satisfait aux besoins des a- pour celui qui vent npprotidir les auteurs et ci connaître tout l'es-
mateurs de musique, Il existe une société d'Oratorio , pifs une so- prit, tout le gnie.

ciété Philharmonique Canadienne; mais ce qui n'existe pas, c'et un hique wi'ilire paierait 31,00 d'entrée contre une carte dadinisni-
Cercle musical dont l'utilité serait réelle pour nos jeunes artistes. oi qui lui sniait reuise par le comité. Ln ciét c les dons

Le but de cetfe nouvelle soeiété consisterait. à se réntiir une fris par qui lui seraient envoyés, corie de. livres traitant de rrîtières irrisita-
semaine pour vfaire un entretien sur un sujet inusical , choisi à l'i- les , lesquls livres briraient par la ruite une fort utile
vauce. Le noinbre et le mérite des professeiurs permcttenît de formert g les hiilres ictifs. L société pourrait aussi donner,
cette société , en y 'adjoignant les aiiateurs distingués qui se font si el icerts dont les recette ltacquérir des ou-
gracieusplet entendre larns nus concerts de charitt. Les artistes se- vrages fhioriques sur la musique. Nons penFons qu'une société ainsi far.

iraient ainai ap à discuter certains Points de l'enseignement; la dia- ue serait forit te par un graind. n donre îe qersonles.

C. mal dirier inen'pael et Guide dés Or, istca pour ler Olices des en snc es ut Ft s.

m e mois a 30 jours. SEPTEMBRE Ce mois 4 coacre au b.r. aigesd.
ptiîiîre, (dit latin . a été ainsi nomméi parce qu'il étdaitf, lV 7n ois <le ljusm in e rinin quand elle cd'inîmsiiîençe ce mars.

J J ate It1ig.~iass JÉPHÉMÉ~RIDES NATIONALES ET ARTISTIQUES ET GUIDE DES ORGANISTES.

1 M ' ilîca. ýeù llîcres, à SI VIIîc.tnt de 1otîî'rml. -jeesCaîrtier Éldc-Oîîsre le saglicnîy(13)
2 -M1 St. Etienni-,'roi. (1) Le Prince <ile Galles pose laJ 1" pierre des bhàtîascs dun Parlelticil., à Qttlw'a (1860).

nJ stn psrisine. zose ue la :p pierre île l'glimaoi d:: Montrnel (1t2esp.
.liullsn découvre la rivi.ùre 1pion (1t 09).e n

S hS Lm.urbnt Justinp. Mae l delnt rérige Québee coreneieaedad
(nlqi liEsi-at rmis.pa lecontn.La e Visoieéit tNoéellner17eis.

1- 1' Dimanche (XV' ap. L< t.acs es-e eq li s .de diiiaiclcs île lannéeclyii.,v s Lri Cretoru.
7 JÀ SI, Jîei). eltei, p tr encan , (ln billets poure le 1li concert vire fîorein p ;suite u le preneier billit rapporteor ute.)

M 4t. doela B. gr M é.b Montrpal utrebli (eSfebe. t a csance do Caeuubini (17130.)s
àopfqqSt Onuer. onetCapitdnlttionde eotstrsarl (17qr).

1vg thi Nqeholas Tolent. Combat du Lac Erip- q' séé
l V a Se Th nodore. Premier concert de Jeuy e Or recette, 25,Ç00. o le cone as 10,000 à des eharitds publiques.

12 S s Guy. a 0 J attaille de Baltimore (SS41).
1 p eb No de Marie. sapindes Plainaes d'obraimé, uare (1759).

- 2-' Diimîclie (Sol. (lela Nativité B. «V M... ý« .s de 2 1 4A1. - Vap. dei 1 ifa., I[virî.. A'0-: i11ï sill . D Mitii. dut suivant et dui
1-M lCllet. <le0 Ste Cr. hantier à St i ndco entd, (QusébeLr) (1535.) [XV diJaq . p. la Pont.

15 N SI Nien.nrole. (19) CarLier remodte le fleuve de Qtuierre ds Ilch sduga r nà .
1 G S Coreille et Cy. Jeoine des quare temps
14 J Stig. de SI Frauç. (dS) 1 rcuiio du Conseil Souverain (163).

8 Sr uJoseh Cupestin.Jeune des qa re temps. - roQudbe cipitss le aux Anglis (175).
9 St 31 atvier. Naiesne des quaire temps. Mort d Lord Syd(7baii. (1841).

2101OJN. D. mept uloil jfrîauîigiiratioi de l'Unliiversité LavaI (1854).

- i" inanche (Les sept. douleurs B. V. M.). i ou[b.Mse e Vêp) l [ . - Vd. dim sivit 1 ii. a lmorbis gUy.dis D Me. dC r

21 La St Mathieu. Coîîsiration d' Arnold 1(1780).. . préicéd. seulement
22 M SI Thonas de Vile. (24) L'Arngle:trre recpnnait l'indé1 endance des B. U. (178i3).

23 N tI de Lin. Collège Joli et ntrigé (1846) - D )s de la MaliCran ((1836).
24 J . D e. de la Merci. t Mort de GM7try (1813).

25 V SI Eusthoe. P rierre dce l'Église St Patrice, à Montrél (1843). -Na,0ine dc Donigetti (179 7).
26 S" Justiu . rise de Phimadolprei, (1777).

271 S8 Cme et-Darm. a10 ttileures ain collc Sté ,uarie.

- 2"' Dirnanchiîe (les des i ité d M... l' m e V 0. i-t r. À Etf,- ., y. Y Méi. dl suivant et d

28 l . W e Fte ndrCatio (le la compagnie e J(Qéb s (1i53 .a29 M St Micdel. Neige à Qube (17e4).
20 D St D.set d. nur senttion de l t Laiite ele 

(4).

22MStThomas d Vill. r ep 1 ' ieli (,)
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L'ARCUITECTURE ET LA MUSIQUE.,

Onrne confiait souvent ài un vieux domestique qui nie menait prome

.ner:où.sa fantaisie le conduisait. Un -jour il tie fit entrer dans l'église de
Notre-Dame-, et.me portait dans ses bras, car la Ihule était. grande. l a
cathédrale était tendue de noir. Mes regards se fixmrent sur les vitriux de
la. rs.méridionale, à travers laquelle passaient les rayons di soleil, colo-
rés des nuances les plus éclatantes. Je vois encore la place oà nons it'eon
arrêtés par la foule. Tout à coup les grandes orgues se firent cntendre; pru
moi, c'était la rose que j'avais devant les yeux qui chinitâ. Mon vieux
guide voulut en vain nie détronmper; sous cette£imnpressii de plus eni
plus vive, puisque dans mon imagination j'en venais à crmire que tels
panneaux de vitraux produisaient des sons graves, tels autres les sons
aigus, je fus saisi d'une si belle terreur qu'il fdlhit nie faire sortir. 1,

C'est un des plus habiles architectes de notre temps qui raconte ce

souvenir de son enfance. Il explique et justibe' son illusio en rappe-
hnt les pureles bien connues d'un 'aveugle-né à qui l'un deiandait s'il
se laisait une idée de la couleur roug .. e Oui , a répondl-il, Cie rouge,
c'est le son de la trompçtte. » - e Il y a done, a ;ejdîute ' 'Viollet~Le-
Due, e une corrélation intiineentre les expressions diversei&de l'art. 1our-
luoi? C'est peice que ces'cxprëssidns sont puisées à une.mniée source.

Les .peuples artistes -sont ceux qui ouit coipris à un jghl'degré les lan-

gages -divers de l'art. Un architecte qui n'éprouve p; eï' époutant un
air ou un poëme, en voyant une sculpture ou une piture des sen-
nent aussi -vifs que ceux que produit chez lui la vue d'un monument,
n'e.st pas assez-artiste. Il on est de miéêmle du musicien, du poète, du
peintre et du sculpteur. s

Novalis disait d'uni beau imonument que o'était. dela musique pétri-
fiétia; et Gotlie, de la iiisique nuetite. Les anciens avaient vive-
a nît senti le rapport qui unit:ces deux irts: ou le voit bien par la
Vil le d'Amphion.

-AD RESSES D)ES 11ROFESSEUHS )E NU QUE CARTES D'AFFAIHES, ETC.

iladamue ARCOUET
enseigne le Piano

N' 20 , rue Saint- Urbain.

P. V. BARIL
Artiste- Mouleur

Ml. ru oen

l3E10(.t & SClUU1Cl'Mit
Insporteteursdemusi ueEuropéennr

- 070, .Broi way.
New -York.

FRANÇOIS BENOIT
Direct. ies Montagnards Canadiens

.N° 12, rue Amhberst.

BOUCIER & MANSEAU.
Importateurs et éditeurs de inusique

ErorCenne et Américaine
NI 131, rue Notre-Dame.

NAPOLÉON ÏOURASSA
lAtelier de Peinture

N° 1], rue St. Simion.

V. BOUROEAU
Architecte

coin des rues
Dorchester et des Allemands.

Jean BRAUNEIS
Professeur de Harpe et de Piano

N° 17 , rue Ste. Elizabeth.

CHARLES CATELLI
Artiste-Statunire

No 35, rue Notre-Dame.

J. P.- CRAIG
Fabricant de Pianos

N° 82, re St. Laurent.

M ademoîiselle CUSSOiSN
Ecole de Demnoiselles.

(On y enseigne la Musique')
N* 12S, rue Ste. Marie.

Mademoiselle D. DlrCA RE AU
cuseigne le Piano,

coin des rus
S" Cathierine et St Niclholns Tolentint.

.T. L. )DIEMIS
. Artiste-Photographe •

N 123, rue )orehestcr.

C. DIESJAiUINS
Professeur de Violon

No 66, rue Ste. Elizabeth.

Dominique DUCITALIME
Professeur de Piano
N° 146. rue Bleurv.

-. GAUTIT] Ri
Professeur de Flûte, Violon , etc.

N 72, rue Doilhester.

R. HElNDERY
Bijoutier, Orfevre-Artiste

N° 154, rue Craig.

.J. B3" LAIBELLE
Direct'. de la Soc. ]>hilbuorim. (anadi.

. Professeur de Piano
No 193 rue St. Antoine.

Ed. LA CILOIX-
Professeur de Piaho

Rue Latour.

Jean LA UKO T A
(Fabricant de Pianos.)

Accorde et répare les instrument.
iez Laurent et Laforce nu N, 2'47.

Rue Lagnuehetière. '

A. DIESSANE-

Professeur de Musique

Qcuva.

LAU LIENT & LAFORICE
Imnîî1. de Pianos et d'iarmtoniuis

N°. 1 31, re Nqtre-Damné.

École de Den.oiselles
(On y enseigne la Musique)

No 30, rue SI Maurice.

Mhadeaonisile. L.ECOUIIS
enseigne le Piano

N 78, liue St. Constant.

PAUL LiTONDALt
del'Tisat". 1Ip'. dC.Jeunes Aveugles

de Paris
Professeur de Piano

N 223. rue Laguchetière.

A. LEV ESQ UE
Architecte

N" 28, P>etite rue St. Jacques.

MI1TCHEL & FORTE
Facteurs l'Orgutes

N° 159 , rue Bonaventure.

BOBERT MORGAN
Iiportateur et éditeur de musiq

Buropéeînne et Américaine
N* 27 , rue SI Jean

Qusnyce.

OVIDE PAR ADIS
Facteur d'Orgues

St Michel d'Ysnii.ka.

Maclamle PENNY
Enîseîigne le Piann

NI t4, rue Ste Angèle
QUçjexc.. -

W.A. POND & G"
Éditeurs de musiquîe

5417 . Broadüway

Ml0] SE SMC12lER
Professeur de Pin

N~'16, rue Sanguinct.

GUST. SCHILLING N°. D-.
Conservatnire dC Mtisique

No 18, rue Radeigonde.

CUSTAVE SMITH
Professeur de Pintm

au Sacré-Chur.

O. TOURANGEAU
Professeur de Piano

N*. 12, rue du -Palais
QuÉm:o.

Msademoniselle VINCELEITTE
enseigne le. Piano

N 128, rue Lagaucli'etière.

SAM UEL.R. WARREN
Facteur dOrgues

N' 18, rue St. Juseph.
ue

JULlUS WIRNE1
Professeur de Piano

No 18, rue Radegonde.
I -

Monsieur YOUM A
Professeurde Cha

N 49, rue St An

lNS
nt
tomre.

iD.ms 'l'intérêt de l'art musical, la rédaction des Beaux-Arts inforine respectueuseient MM. les curés et nutres intressés, qu'elle p
hera volontiers et gratds toutes .annonces relatives àl des situations vcantes d'Oganistes, de Chantres, ou de Directeurs de chours.MM. Boucher et-Manseau se chargent aussi de recommander des profe:seurs de musique habiles, aux familles et aux Directeurs 'd'écoles oud'institutions qui en auraient besoin.
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